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Il convient d'ajouter à cette liste plusieurs rapports sur les activités de l 'A.A.A.M.  
Marcel LUTZ 
SOCIÉTÉS 
Académie Nationale de Metz 
Séance du 12 avril 1984 
Me Henri Bena, sur rapport de Me Pierre Mendel et M .  le Général Guy Menuat,  
sur rapport de M .  Lucien Henrion ,  sont élus le premier membre titulaire , le second 
membre associé-libre . M. Hans-Walter Herrmann sur présentation de M. Gilbert 
Cahen est élu membre correspondant . 
M. Henri Wilmin donne lecture de sa communication intitulée « Les souvenirs 
messins d'un instituteur lorrain (25 novembre 1940 - 28 février 1949) » .  
L'École Normale d'instituteurs de la Moselle à Montigny a été , à partir du 25 
novembre 1940 , le principal foyer de germanisation et de nazification . Le but était de 
détacher les enseignants lorrains du passé et de leur faire accepter les pensées , les 
idées et comportements du peuple allemand national-socialiste auquel ils seraient in­
timement liés par leur origine et leur ascendance . 
Les archives de Spire , la série AR des archives départementales de la Mosel le ,  
surtout les archives privées ,  apportent des précisions sur le personnel allemand et les 
stages spéciaux de trois à neuf mois dont le dernier fut mis en route le 5 mai 1944 . Les 
deux premiers stages furent l 'œuvre de la Hochschule für Lehrerbildungsanstalt 
Saarbrücken ouverté le 1er octobre 1936 et transférée à Metz en 1940, puis la Lehrer­
bildungsanstalt à partir de l 'automne 194 1 .  En 1943 , l 'école comptait , avec les nor­
maliens ,  250 élèves .  Le premier stage fut mixte et s 'adressa à 125 élèves groupés en 
cinq divisions selon leur connaissance de la langue allemande . Ils suivirent des cours 
de pédagogie ,  de Volkskunde, de grammaire et de littérature allemande , d'histoire , 
de géographie , de Rassenkunde, de musique , cette dernière orientée vers les chants 
du parti . L'enseignement était parfois pseudo-scientifique et s 'imbibait des principes 
nationaux-socialistes : racisme , antisémitisme , autoritarisme et francophobie . Le 
Volkskunde et l 'histoire voulaient démontrer que la Lorraine était une terre allemande . 
Les résultats furent peu marquants : la masse des stagiaires se replia sur l 'atten­
tisme,  les autres démissionnèrent et partirent en France . Deux figures se détachent 
du personnel allemand : l 'érudit Ernst Christmann et le pédagogue Franz Fahnemann. 
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C'est ensuite le tour de M .  René Bour pour sa communication intitulée « La 
Lorraine et l 'Europe : espoir et déception d'une coopération transfrontalière » .  
Depuis l 'après-deuxième guerre mondiale , la création d e  l 'Europe est à l 'ordre 
du jour. Dans cette optique , l 'histoire , la géographie , l 'économie plaident pour une 
coopération transfrontalière entre la Lorraine , la Sarre , le Palatinat, le Luxembourg 
et la partie extrême sud de la Belgique . Cet espace géographique aurait pu être le la­
boratoire d'une intégration européenne . Une série d'organismes transfrontaliers ont 
été successivement créés (Commission pour l 'aménagement du « triangle lourd » 
Lorraine-Sarre-Luxembourg , Institut pour la coopération régionale dans les régions 
frontalières intracommunautaires ( I .R . I . ) ,  Comité patronal et économique Lorrai­
ne-Luxembourg-Sarre , Commission Sarre-Lorraine-Luxembourg) . Des expériences 
tests ont été lancées notamment celle de l 'aménagement d'une zone industrielle fran­
co-belge à cheval sur la frontière à Aubange-Mont-Saint-Martin . De son côté , en 
1975 , la C . E . E .  décidait la création d'un Fonds Européen de Développement Régio­
nal (FEDER) . Enfin la Lorraine faisait appel en 1983 à la solidarité européenne pour 
bénéficier d'une « opération intégrée de développement » .  
Mais l e  bilan d e  toutes ces initiatives est bien maigre car u n  butoir subsiste tou­
jours : le respect des législations nationales . Toutefois , à long terme,  la puissance 
d'un courant régional pourrait conduire à rechercher sur le plan institutionnel une 
formule reconnaissant aux régions une existence propre au sein de la C . E . E .  et la 
possibilité de s 'exprimer directement au niveau européen . 
Séance du 3 mai 1984 
Le Président lut deux poèmes de Mme Anne Blanchot-Philippi , intitulés l 'un 
« A mes chers Confrères » ,  l 'autre « Printemps 1984 » .  
Puis M .  Eugène Voltz donne la lecture d e  sa communication sur « L'église de 
Sailly-Achâtel et ses peintures » accompagnée de diapositives richement commen­
tées . 
La modeste église de Sailly-Achâtel , construite en 1732, abrite un mobilier inté­
ressant (maître-autel en bois sculpté et doré , boiseries à panneaux peints ,  mais sur­
tout une collection de treize toiles de bonnes dimensions réparties au long des murs 
au-dessus des l ambris) . Les thèmes rencontrés dans le chœur sont consacrés à la glo­
rification de la Vierge : Présentation au temple , Annonciation , Visitation , Couron­
nement de Marie .  Les sujets traités dans la nef se rapportent à la vie du Sauveur : 
Adoration des bergers , Adoration des mages , Présentation de Jésus au Temple ,  
Baptême d u  Christ , Rencontre avec la Samaritaine a u  puits d e  Jacob , Déposition de 
la Croix , Apparition du ressuscité à Madeleine et les Pèlerins d'Emmaüs . L'accro­
chage est fait dans un ordre décousu . Les toiles noircies par le vieillissement des ver­
nis envahis par le bitume sont difficilement lisibles . L'analyse ,  appuyée par la projec­
tion des diapositives se révèle de ce fait délicate et forcément quelque peu sommaire . 
La restauration récente du tableau de l 'Annonce à Marie a fait découvrir au bas 
et à droite de la  scène la signature de l 'auteur : LUD . DUPERRON. Ce peintre a 
beaucoup travaillé à Metz au cours du premier tiers du XVIIIe siècle ,  dans de nom­
breux établissements monastiques : Bénédictins de Saint-Symphorien , religieuses de 
Saint-Glossinde , Trinitaires ,  Capucins , Minimes .  Ces œuvres ont disparu au moment 
de la Révolution, mais on connaît la liste par les notes de Dom Sébastien Dieudon­
né . Un Saint Michel terrassant le démon est entré il y a peu d'années au Musée de 
Metz : il est attribué à Duperron , mais la provenance en est inconnue.  
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L'œuvre nancéienne de l ' artiste est en partie conservée ,  en particulier quatre 
toiles exécutées pour l 'église bénédictine démolie de Saint-Léopold ,  puis transférées 
en l 'église Saint-Sébastien avant d'échouer dans les réserves du Musée des Beaux­
Arts : L'adoration des mages,  la  Purification de la Vierge , la Résurrection , la Pente­
côte . Un cinquième tableau : Jésus au désert , a disparu . 
Le mauvais état des toiles de Sailly-Achâtel empêche un examen approfondi . 
Des similitudes se reconnaissent dans la manière de traiter les sujets ,  dans les attitu­
des et le rendu des gestes .  L'Adoration des Mages présente en outre des analogies 
avec le tableau de Nancy. Des coïncidences curieuses et de troublantes concordances 
autorisent-elles de suggérer, à titre d'hypothèse de travaiL l 'attribution à Duperron 
de tout ou partie de la série des tableaux de la petite église rurale ? La poursuite des 
restaurations ct les recherches plus poussées permettraient sans doute d'apporter des 
réponses aux nombreuses questions qui se posent . 
On ignore comment et à quel moment sont parvenues à Sailly-Achâtel les œu­
vres décrites .  Leur présence y est attestée dès 1824. La personnalité de Duperron 
elle aussi reste plongée dans l 'ombre . Aussi la  communication ne se proposait-elle 
pas une exploration exhaustive mais seulement l 'ouverture d'un dossier. Étape de la 
redécouverte d'un peintre dont l 'habile talent devra dans l 'avenir être cerné de plus 
près , l 'église de Sailly-Achâtel fournit une image des décors baroques disparus des 
églises messines , surtout conventuelle , traduction des pratriques et des dévotions is­
sues des réformes tridentines . 
M. le Professeur Gilbert Perce bois entretient l 'auditoire par sa communication 
intitulée « La maladie de la pomme de terre en 1845 . Ses aspects en Lorraine » .  
En 1845 , une maladie nouvelle, occasionnant la pourriture des pommes de  terre , 
apparut en Belgique et en Hollande et s 'étendit à une grande partie de l 'Europe . En 
septembre , elle était en Lorraine . Selon les localités, jusqu'à un tiers de la récolte al­
lait être gâté . Face à cette situation , le Préfet consulta l 'Académie royale de Metz et 
la Société des Sciences médicales de la Moselle , afin d'être éclairé sur la nature de 
cette maladie et ses effets sur la santé . Dans toute l 'Europe , des Commissions furent 
chargées de la même mission . Le fléau persistant eut des répercussions économiques 
et sociales ; elles n 'atteignirent pas , en Lorraine , la gravité qui amena les Irlandais à 
fuir leur pays . La cause , un champignon parasite , fut découverte en Belgique , mais 
ne fut admise que de nombreuses années plus tard . 
L'attitude des autorités , le rôle des Sociétés savantes, le comportement des indi­
vidus , face à cette calamité , sont recherchés dans les écrits de l 'époque , en particu­
lier, dans la presse régionale .  
Société d'Histoire et d'Archéologie de la Lorraine 
Assemblée générale du 20 mai 1984 à Saint-Avold et excursion à Hombourg-Haut 
L'Assemblée générale s'est tenue le 20 mai à la Maison du Troisième Age de 
Saint-Avold en présence d'une soixantaine de sociétaires .  Dans son allocution d'ou­
verture , le président , Monsieur Yves Le Moigne , se déclara heureux de se retrouver 
une fois encore dans la capitale de la carbo-chimie lorraine après le succès des Jour­
nées d'études mosellanes de 1981 et celui non moins éclatant de l 'exposition consa­
crée au patrimoine des cantons de Saint-Avold et de Freyming-Merlebach en 1983 . Il 
félicita la section locale et son président , Monsieur Denis Metzger, pour son dyna­
misme et les remercia pOl.lr les soins apportés à l 'organisation de l 'Assemblée généra­
le. Puis l 'auditoire écouta le rapport d'activités (année 1983) présenté par le Secrétai­
re général ,  Monsieur Gérard Michaux . 
324 
Il en ressort un léger repli des effectifs de la Société par rapport à l ' année précé­
dente . Cependant la création, en décembre 1983 , d 'une section des pays de la Nied à 
Boulay et Bouzonville, et un accroissement sensible des adhésions à la section de 
Saint-Avold laissent à penser que la S .H .A .L .  connaîtra en 1984 un nouvel essor. Les 
trois premières livraisons trimestrielles des Cahiers Lorrains ont été effectuées dans 
les délais prévus . Elles comprennènt les Actes des Journées d'Études mosellanes de 
Thionville ,  huit articles de fond,  trois articles de mélanges et de chronique et une 
abondante partie bibliographique avec comptes rendus étoffés de livres , de thèses et 
d'actes de colloques .  S'y ajoute le numéro quatre des Cahiers Lorrains, livré avec un 
petit retard . Mais la patience des sociétaires devait être récompensée par ce numéro 
spécial , qui est un véritable cadeau , eu égard au montant de la cotisation . Moselle et 
Mosellans dans la seconde guerre mondiale est un recueil de vingt études inédites ,  
accompagné d 'une bibliographie , d'une chronologie des événements et d 'une liste 
des associations d'Anciens Combattants , soit un volume de 400 pages . Il a été en 
outre coédité par la S . H .A .L .  avec les Éditions Serpenoise sous une couverture spé­
ciale . 
Plusieurs sorties et excursions ont été organisées : dans la région de Dieuze , à 
Lixheim et à Phalsbourg pour accompagner la précédente Assemblée générale , et 
lors des 5< Journées d'Études mosellanes à Bouzonville , Valmunster et Boulay . Le 
Secrétaire rappela encore le succès des journées des Pays de la Nied , qui attirèrent 
850 personnes/unités , établissant un record absolu de participation pour ce genre de 
manifestation . Les présidents des différentes sections présentèrent ensuite leurs pro­
pres rapports d'activités .  
Après l 'adoption à l 'unanimité du  rapport d 'activités , le Secrétaire général don­
na lecture du rapport financier au nom du trésorier de la Société , Monsieur Nadé , 
souffrant .  Une longue discussion s'engagea alors et plusieurs membres de l 'Assem­
blée prirent part aux débats relatifs aux finances , aux effectifs et aux publications , 
avant que ne soit approuvé à l 'unanimité le rapport financier. Puis les participants fu­
rent conviés à un vin d'honneur offert par la municipalité de Saint-Avold , en présen­
ce de Monsieur Harter, premier magistrat de la  cité . 
L'après-midi fut consacré à la visite de Hombourg-Haut . 80 participants écoutè­
rent attentivement l 'historique de cette vieille cité épiscopale de la  vouerie de Saint­
Avold,  brossé par Monsieur L. Henrion,  président honoraire de la section locale . 
Puis Monsieur J .  Witterkoer, architecte,  présenta avec finesse et précision l 'ancienne 
collégiale Saint Étienne (XIIIe siècle ) .  Enfin,  le président de l 'association « Renais­
sance du Vieux-Hombourg » conduisit le groupe à travers le village , expliquant son 
passé et faisant admirer au passages quelques façades anciennes, vestiges de la gloire 
passée de Hombourg . Empruntant le chemin des Saints-Auxiliaires ,  14  statues scul­
ptées au courant du XVIIIe siècle et témoignant de la dévotion populaire en Lorraine 
germanophone , les visiteurs se rendirent à la  chapelle Sainte-Catherine , terme du 
périple . Situé à l 'extrémité du promontoire rocheux sur lequel Jacques de Lorraine , 
évêque de Metz , éleva vers 1254 un château-fort , ce petit édifice à deux travées voû­
tées d'ogives est probablement la chapelle castrale primitive , construite dans la se­
conde moitié du XIIIe siècle . 
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